
Premier écho de la Grande Guerre 
 

 
Dans un cahier d’écolier, daté 1906-1907  et qui nous a été transmis par 
Julie Chalvidal, après divers devoirs de français, d’algèbre, de géométrie, 
de versions latines, d’allemand…: ces deux poèmes d’un jeune homme 
amoureux. En 1906-1907, Aimé BAYLE, élève en 1er au collège d’Uzès 
devait avoir 16/17 ans.  
Mobilisé, le sergent Aimé BAYLE mourut  23 jours après le début de la 
Grande Guerre, le 26 août 1914, face à l’ennemi dont il comprenait la 
langue : il avait 24/25 ans et était peut-être encore amoureux. 

(Pour les personnes qui ont connu Julie Chalvidal : Aimé Bayle était son cousin.) 

 
Quand on est jolie 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous 

Chaque homme a l’envie 

D’être à vos genoux 

Dexaucer ma mie 

Vos yeux les plus doux 

De donner sa vie 

Pour vos yeux si doux 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous. 

 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous 

L’on ne prend ma mie 

Jamais un époux 

Donnez votre vie 

Rien qu’à l’un de nous 

Vous feriez folie 

A trop de jaloux 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous. 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous 

Si l’on vous supplie 

Soyez sans courroux 

Mais si l’on mandie  

Un baiser de vous 

Donnez-le ma mie 

Donnez-en beaucoup 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous. 

 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous 

 

 

Connai le Messie 

Sur terre on peux tout 

On peux ma chérie 

Rendre un homme fou 

En faire un génie 

Ou bien un filoux 

Quand on est jolie 

Jolie comme vous. 

 

 

Maître Patelin 

 

Je pense à vous que Je m éveille 

Et de loin Je vous suis des yeux 

Je vous revoie quand Je sommeille 

Dans un songe mystérieux 

Le seul bonheur  

Auquel mon ame aspire 

C’est d’obtenir un aveu des plus doux 

Voila voila se que Je veux vous dire 

Mais hélas J’ai trop peur de vous. 

 

Quand Je guette votre passage 

Lorsque J’espère enfin vous voir 

Je me dit par un doux langage 

Aujourd’hui je voulais vous voir 

Je veux Je veux dans un brulant délire 

Dire je t’aime  

En tombant a genoux 

Voila voila se que Je veux vous dire  

Mais hélas J’ai trop peur de vous.  

 

 


